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CEj«urd’hui  ij  Août  1791,  l’an  <*»  •? 

Libené  > * > ; ^ ' 

LA  SECTION  N®.  M » «nant  fes  Séances  pef- 
manentes  dans  la  Ghdpcllc  des  ci^dcvantes  Sœufs 
du  Séminaire  du  Bon-Pafteur , fous  la  PréCdenW 
deM;  Aleaandre  Chabaud  , étant  ausnembre  de  1^9 
vetans  > un  Membre  ayant  demandé  la  parole  v 
a dit  s 

* V 

MESSIEURi,  : - ^ 

Depuis  long-téfts  tel  éfinêfnîs  dé  nôîré  Éinfe 
.Conftiîutten'  «e  eeffeet  é'ourdit  des  iraWès  po^, 
ren^sfo^  Poiii?  patvçdit  à <îé  SMÉ  j lé  nieÿ» 


( î ) . . ^ 

' Tl  eft  du  devoir  dans  de  pareilles  cIrconRanc«i 
de  tous  Ici  Citoyens  attachés  à la  chofe  publi- 
que , do  propofer  les  voies  ks  plus  efficaces  pour  . 
prévenir  des  inconvéniens  aidTi  malheureux  j car 
qui  eft  cè  d’entre  nous  qui  peut  fe  flatter  de  n’a- 
»oir  aucun  ennemi?  C’eft  fur  qiioi  , Mefficurs, 
VOUS  ères  prié  de  délibérer. 

■ Plufieurs  Membres  ont  fucceffivement  demandé 
la  parole.  Tous  ont  appuyé  la  Motion  du  Préo- ^ 
pinant , 8c  ont  infifté  à ce  que  l’Affemblée  prît 
l’objet  en  coofidération. 

Siu-  quoi  l’AlTemblée  , 

Confidérant  ,-que  des  défignations  v^ues  & ia- 
déterminées  qiû  fouveat  nc.font  fondées  que  fut  • 
dés  propos  indifcrets  , qui  plus  fouvent  encore 
-•vent  n’avoir  d’autre  càüfe  qué' des  haines  8C  . 
vengeances  particulières  -,  que  > des  iôupçons  y ■ 
éfômptions  arbitraires  ne  peuvent  point  for- 
un  corps  de  preuves  fuffifant  pour  laffurer 
les  Citoyens  honnêtes  lorfque  le  malheureux  feu- 
lement foupçonné  eft  livré  à la  mort  ; ^ qu  il  eft 
poffible  que  _le  peuple  fe  trqnqpe  8C  foit  égaré , 
^ 8c  que  i’innocent  foit  facrifie  ; , , 

. Confidérant  que  toutes  les  fois  que  l’autorité  lé- 
gitimé n’a  pas  parlé  , tout  attentat  à la  vie  d’un 
homme  eft  un  crime' 5 que  quand  mênae  iaeeufo 


i 


raiçfflenjt  i cQi  . 

(?  ^ J We  wmju,  un  jugement . 

« rec^pnu  ; qu’il  que.  le*  témoin,  foiem 
ente^ndu*  , que  Iq  #tenq  Cok  interrogé , que 
dénonciateur  ^it  cpnftonté  awsc  le  dénoncé  , |ç 
par-là  le*  Loix  feront  %ve-^es^riBt«rét,  ' 

>lus  ménagé  puil^’on.  fera  mieun;  à.  mêtnn  • 
parvemr  à connoître  la  trame"^  qui  a été  ourà’e, 

«»  d^Joyet  tous,  fec  rçflkt*  Se.  à «femarqucr 

toqs  les  : 


Cot^dérant  , que  tordre  de  te,  feçi^é  éft  ten-  i 
eerfe  s’il  eft  permis  de  fe  faire  ju'ftice  de  là  pro-  " 
pre  main  fens  aucune  inftryâion  préalable  ^ que  le 
bot  du^légîflateur  ferait  ablbiument  manqué  ; que  la 
Lt^  né  ferait  plus  qu’un' miM  dépourvu  de  lîgnill- 
ca^nj  quit  n’y  aurait  plus*de.  Ifireté  individii'elle  i 
qu’eafin  tout  homme,  quelque  irréprochable  qu’il  p(^ 
ét«,  aurait  lieu  dfricrairirt  pcnir  jours  s’il-  étqit  • 
déclaré  coupable, par  eela  feuf  quif  eft  préfemé  l’être, 
St  s’il»  était  privé  de  ce  droit  fkré  éc  imprefcrip- 
tible  de  fe  défendre  & de  repoulfer  tes  foupçqns} 
qtféflfin  du  moment  que  fe  glaive  delà  Loi  rélRi 
d’^  ttens  des  mainS'  împaflîMes , il  eft  teirible- 

pui%!il'  peut  indiflfeéïéfflent  Ihr  toutes  tes 

têtes  : 


Confîdérant  enfin  qu’en  laiffintde  côté  tes  obfer-' 
yatjons  général^  & les  priacipes  fijr  tef{u«ls.toifc 


. O . ^ 

les  SQçi4tét  fcnt  fcncitQS  , natte  I«4rêt|^. 
«SUl^ro»,  peut  4e,  rovfirtt  4e  ce*  fpr-' 

tes  ^abut  > q«e  Ci  Wfent  qiVft' point  arrêté,,, 

% ^ Wbeflê;  de  1», 

& qiu  ne.  pe«.^ofpéw(  «me  ^aa*  upe  Vaip 
caJ<^  ^ ttanquiÇ^,  /#r«  fia?fié  <*e.aéçilité,}  «ue' 
nous  perdrons  le  crétUt,  d^vsosMtet  le*,  pièces  «omr 
mK^.m  qulalprt  çettft  cMê-  RtéfiietOê  d,*, 
Peuple  qw  ^ nquarij;  dpns»  £w  feiB.feri».6»w.  aujl 

f€rrourc.e;,^(m®MvéTOSrM^ 

plus  confiderables  & même  forcées  par 
conftances  j que  toute*  les  richedês  s’enfuiront' 

ftfa«ailJé,«rfe^B*  qu’un 
Jieu  fterile  incapable  <e,  nourrie  ^ «e^breux 
habitans  obligés  de  fliir,  lew  patrie  pour  chercher 

atUei«  des  moyens  de  fubfi/lancc  : . ‘ 

A unanimement  délibéré  de  prier  MM.  les 
Mane^ac  Officiers  Mnnicip»*  , lô^donulfe!:: 

toute*  les  fojs  qu’un  Cbc^en  , 

^énoncé  au  ^mité  lecret  tte  fur- 

Bataillon  du  dénoncé,  de  le  faire  arrêter  ^tra- 
dmre  dan,  les  Prifbns  .«tionale.  fous  bonne  «c 
e cfcorte,par  des  Volontàires  du  mlmû  Ba- 
açde  l’autorifer  à le  garder  jufq«,’à  ce  que 
fa  Loi  ait  prononcé  , â l’effet  d’éviter  une  prê. 


- Ali  moyen  de  quoi  TAffemWée  a notome  MM. 
Jean-Jofeph  Guieu  , Jofeph  Alex» , Honore  Mar- 
tin 8C  Jean  Granier  , Commiffaires  ' députes  pour 
préfenter  à nofdits  fleurs  les ' Maire  & Officiers 

Municipaux  , écttait  de  la  préfen.e  ’ 

pour  qu’ils  veuillent  bien  la  prendre  en  confade- 
ration  8c  ftatuer  ce  que  leur  prudence  8c  leur  fa- 
geffe  pourront  leur  fuggérer.  Les  priant  en  outre 
?en  permettredans  toute  la  Ville  8c  fes  Fauxbou,^^ 
un  tel  nombre  d’exemplaires  qu’ils  trouveront  à 
* 

propos. 

ALEXANDRE  CHABAUD , PréfidtM. 
BOISSON , Secrétaire. 


Chez  P.  A.  FAVEt  , Imprimeaj:  de  la  Naiian , fue^u 
FâvUl09e 


